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Reportage

« Un blocage au Cle, c’est vraiment rare. Il y a dû en avoir 2 ou 3 en trente-cinq ans »,

lâche  Antonin,  élève  en  seconde  au  Collège-lycée  expérimental  d’Hérouville-Saint-Clair.  Un

blocage qui, selon certains enseignants présents devant l’entrée du lycée, hier, « s’est organisé

rapidement, mardi après-midi ».

Près d’une centaine de lycéens étaient présents devant le lycée, laissant passer les collégiens.

Les premiers étaient arrivés dès 6 h. « On a décidé de se rassembler d’abord pour montrer

qu’on est contre la loi Vidal et la sélection à l’entrée de l’université, mais aussi contre la

réforme du bac. »

Une enseignante de l’établissement confie : « Ils ont aussi été particulièrement marqués par

l’intervention policière au château de Caen, après la manifestation du 22 mars. Après ça,

ils  nous  ont  demandé  de  monter  des  petits  ateliers  politiques. »  Certains  lycéens  ont

assisté à la  projection de l’Assemblée,  un film consacré au mouvement  Nuit  Debout  et  son

organisation. « Et puis, on a vu ce qui s’est passé à Montpellier, ce n’est pas normal que la

violence soit la réponse aux blocus », estime une lycéenne.

Vers 9 h,  ils  se sont rassemblés en cercle,  devant l’entrée du lycée, pour échanger sur ces

différents sujets. Présente au château, le 22 mars, une lycéenne de seconde, témoigne : « Des

étudiants et des lycéens étaient au château, la Bac (Brigade anti-criminalité) est arrivée. Ils

ont lancé du gaz lacrymo et ont utilisé leurs matraques. C’était très violent. »

Les lycéens ont ensuite échangé sur les réformes, ce qui pourrait changer pour eux ou ceux qui

les suivent. « Le but ce n’est pas que tout le monde soit d’accord, mais qu’on s’informe

ensemble », conclut Antonin.

En fin de matinée, les lycéens ont levé le blocus pour rejoindre celui du lycée Malherbe, à Caen.
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